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			INTERROGER LA « RÉUSSITE » D’UNE PETITE VILLE 

			« Ici, y a du travail ! » Point de départ de notre recherche, cette expression populaire revient fréquemment dans les conversations à propos de la structure économique et sociale de Vitré et du territoire environnant. Aussi bien dans les échanges quotidiens que dans les présentations officielles de la commune, cette assertion semble aller de soi et sert de pierre angulaire à la communication territoriale officielle. Cette dernière met systématiquement en avant le taux de chômage très bas, la fluidité du marché du travail et l’implantation de nouvelles entreprises comme caractéristiques principales du pays de Vitré. La presse nationale, économique et généraliste prend régulièrement ce territoire en exemple pour illustrer la réussite de certaines petites villes, à l’inverse du discours décliniste fréquemment associé à cette strate urbaine1.

			Vitré et sa communauté d’agglomération feraient donc partie des « territoires qui gagnent ». En posant comme postulat de départ que la « réussite » d’un territoire se juge à partir des dynamiques de l’emploi2, le constat est en effet très favorable. Selon l’Insee, la zone d’emploi de Vitré affiche un taux de chômage de 4,6 % en 2019, s’approchant des seuils du plein emploi. Ce taux est régulièrement resté sous la barre de 5 % depuis 2001, et n’est jamais monté au-dessus des 6 % durant la crise des années 2009-2013 (au plus fort : 5,8 % en 2013). Tous les ans, les classements nationaux la font figurer parmi les huit meilleures zones d’emploi de France. Pour autant, Vitré n’est pas une exception en Bretagne. La ville fait partie des « petits pôles dynamiques, ces centres de production prospères où l’industrie pèse plus lourd dans l’emploi que dans la moyenne nationale », selon la typologie établie par Guy Baudelle en 20193.

			Vitré pourrait-elle être le contre-exemple à la crise des petites villes ? Si, au tournant des années 2000, la littérature académique s’est effectivement concentrée sur les processus de désindustrialisation des petites villes françaises et européennes4 et sur les dynamiques de montée en gamme des économies métropolitaines5, le scénario d’un déclin monolithique des petites villes françaises est remis en question depuis une dizaine d’années. Plusieurs études ont en effet révélé la permanence d’un certain nombre de petits bassins industriels6 et la capacité d’adaptation des systèmes économiques locaux des villes petites et moyennes aux mutations de l’économie mondiale7. Surtout, ces études montrent la diversité des situations et la multiplicité des trajectoires de développement8. Plutôt que d’opposer systématiquement une prétendue « réussite » métropolitaine à un « déclin » des petites villes en situation périphérique, les recherches en économie territoriale et géographie économique mettent dorénavant l’accent sur les complémentarités et les renversements de valeurs entre ces différentes catégories spatiales9. Au sein de cette nouvelle approche de l’économie territoriale, le cas de Vitré n’est pas anodin. Le territoire a été identifié à plusieurs reprises comme un exemple original par Olivier Bouba-Olga10, par Guy Baudelle et ses coauteurs11 ou par Marjolaine Gros-Balthazard12, sans avoir donné lieu à des investigations plus poussées. Plutôt qu’un contre-exemple, Vitré serait donc devenu un cas paradigmatique de ce nouveau récit territorial autour de la « réussite » des petites villes.

			PEUT-ON PARLER D’UN « MODÈLE » VITRÉEN ?

			L’objectif du programme de recherche est de comprendre les ressorts de cette bonne santé économique du territoire et d’en identifier les éléments de « soutenabilité », qui répondent aux objectifs de développement sur un temps long. Il pose des questions théoriques sur les déterminants de la compétitivité territoriale, sur les facteurs d’attractivité d’un territoire, sur la dimension localisée ou non des dynamiques de l’emploi, sur le rôle des pouvoirs publics dans le développement local. Trois assertions de départ, largement partagées aujourd’hui dans la littérature académique mais qui peuvent être discutées, explicitent d’emblée le positionnement de recherche.

			Premièrement, il est acté que la production économique et le travail sont situés dans l’espace, que l’espace en question est relationnel et différencié, et que cette situation joue un rôle dans les dynamiques économiques. Nous nous inscrivons donc dans la nouvelle géographie économique qui proclame « space matters13 » et accordons de la valeur aux dynamiques évolutives des lieux et des territoires dans les processus de création, d’implantation, de développement, de déclin ou de disparition des unités économiques. Le marché seul ne suffit pas à expliquer la localisation des activités économiques, le territoire en est un facteur déterminant14.

			Deuxièmement, nous nous inscrivons dans la sociologie de l’encastrement des acteurs économiques, qui stipule que les relations sociales de ces acteurs jouent un rôle important dans leurs stratégies économiques, tant pour les entrepreneurs que pour les travailleurs. Les connaissances et interactions sociales sont déterminantes et l’action est inscrite dans un ensemble de réseaux de relations personnelles et collectives15. Ces réseaux peuvent se développer au sein d’une branche économique, au sein d’un groupe d’interconnaissance, mais également au sein d’un territoire16.

			Troisièmement, nous reprenons les apports de la théorie de la régulation des espaces économiques, qui stipule que l’économique et le politique forgent concomitamment les systèmes productifs locaux, et que ces derniers sont par conséquent le résultat d’un mode de régulation sociale localisé17. Nous nous intéressons donc aux formes de gouvernance des espaces économiques locaux, c’est-à-dire à la manière dont ces derniers sont régulés par des acteurs publics et privés en interaction les uns avec les autres.

			À partir de ces éléments, comment comprendre les ressorts du dynamisme économique vitréen ? Le faible taux de chômage, le fort taux d’emploi, le taux d’emploi industriel donnent une indication de l’état économique du territoire mais ne suffisent pas à expliquer les modalités d’encastrement des acteurs politiques et économiques. Ils ne donnent pas non plus à voir les relations sociales entre acteurs, ni ne permettent de comprendre les modes de régulation du territoire. D’autant plus que cette « réussite » apparaît indissociable de la figure de son ancien maire, Pierre Méhaignerie18, élu à cette fonction de 1977 à 202019. Tant à Vitré qu’à l’extérieur, cette réussite économique est commodément présentée comme la sienne, au point de constituer un poncif très rarement questionné. Cette relation maire-développement, placée au cœur du récit territorial et bien installée dans les représentations internes comme externes de la ville, mérite d’être replacée au cœur de la gouvernance de l’ensemble du système économique local.

			Peut-on pour autant parler de « modèle » ? Nous entendons par modèle la constitution d’un mode de fonctionnement cohérent et coordonné, pensé en amont et appliqué sur un territoire, qui pourrait se reproduire ailleurs. Initialement, l’objectif du programme de recherche n’était pas de trouver un mode de fonctionnement miracle à appliquer sur un territoire pour obtenir un taux de chômage à 4,5 %. L’agenda de recherche a été coconstruit avec les acteurs du territoire pour mettre en lumière un certain nombre de points saillants répondant aux préoccupations du moment20, notamment sur la fluidité du marché du travail ou les transformations possibles du système productif (cf. Note méthodologique). Mais à partir des interrogations des acteurs politiques, nous nous sommes demandé s’il existait ou non un modèle territorial cohérent de l’activité économique industrielle. L’approche est empirique et évolutive, relevant à la fois de la géographie économique, du développement local et de l’aménagement des territoires de proximité.
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					FIGURE 1

					Contexte territorial de Vitré

				

			

			PORTRAIT DU TERRITOIRE

			Vitré est une petite ville située à l’est de la Bretagne, dans la zone historique dite « des marches de Bretagne », à mi-
distance entre Rennes (47 kilomètres) et Laval (40 kilomètres). Elle compte 18 487 habitants en 2019, en nette progression par rapport à 2012 (+12,8 %) et encore plus par rapport à 1999 (+20,7 %)21. La ville-centre s’est employée à construire une intercommunalité, d’abord communauté de communes du Bocage vitréen, puis Vitré Agglomération à partir de 2002 et la fusion avec la communauté de communes du pays de Châteaubourg. L’ensemble administratif ainsi constitué compte, en 2019, 46 communes et 81 689 habitants, répartis sur un territoire à dominante rurale et agricole, et qui s’appuie sur trois pôles urbains de taille déséquilibrée : la commune de Vitré elle-même, qui représente un quart de la population totale, la commune de Châteaubourg à l’est avec 7 336 habitants en 2019, et la commune de la Guerche-de-Bretagne au sud avec 4 249 habitants en 2019. Vitré se situe à quelques kilomètres au nord de la N157, route principale à deux fois deux voies, prolongement de l’autoroute A81 qui relie Paris à Rennes, et au-delà à toute la Bretagne. Elle est aussi un arrêt sur la voie de train active Paris-Rennes, mais la gare et la ville ont été contournées par la LGV Bretagne ouverte en 2017, qui passe plus au sud et ne s’arrête pas à Vitré.

			Sur le plan de l’emploi, le territoire de Vitré montre des indicateurs très favorables. Selon l’Insee, la zone d’emploi de Vitré affichait un taux de chômage de 4,6 % en 2019, soit une situation de plein-emploi si l’on retient le seuil de 5 % pour le définir. Ce taux est passé à 4 % au dernier trimestre 2021, soit un taux encore plus bas qu’avant la période du Covid qui a pourtant fragilisé les entreprises et suspendu pour un temps l’emploi intérimaire22. Le territoire crée plus d’emplois qu’il n’en perd : entre 2007 et 2017, le nombre d’emplois est passé de 22 852 à 24 926, soit une progression de plus de 9 % malgré la crise23. Dans le même ordre d’idées, le « taux de concentration d’emploi » était de 106 % en 201724, c’est-à-dire que la zone d’emploi offrait 106 emplois pour 100 actifs ayant un emploi résidant dans la zone, ce qui lui permettait de polariser la population active au-delà de ses limites. Cet aperçu statistique est confirmé par l’ensemble des acteurs rencontrés, notamment les professionnels de Pôle emploi : le marché de l’emploi est décrit comme fluide et dynamique, et le taux de chômage résiduel résulterait plus d’une inadéquation entre les offres et les compétences des demandeurs d’emploi que du manque de postes vacants.
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					FIGURE 2

					Carte des grandes entreprises du territoire (plus de 100 salariés)

				

			

			En plus d’être industrieux, le territoire de Vitré est également industriel. La structure de l’emploi se caractérise par une surreprésentation des emplois industriels par rapport à la moyenne nationale ou régionale : 30,3 % dans la seule industrie contre 13,8 % au niveau national et 13,5 % dans la région Bretagne. Le taux monte même à 36,1 % en associant industrie et construction, contre 20,3 % au niveau national et au niveau régional. À ces taux élevés peuvent s’ajouter les emplois de service liés aux activités industrielles : le taux d’emplois liés directement à l’industrie atteint alors 44 %. Classiquement, l’ensemble du bassin économique est dynamisé par la présence de grands établissements de production qui font appel aux entreprises de service en sous-traitance, comme l’usine de fabrication de pièces automobiles de l’américain Cooper Standard. Par ailleurs, Vitré est au cœur d’un bassin laitier important et son agriculture dynamique compte pour 6,1 % des emplois si on inclut l’ensemble des activités liées à la production alimentaire, dont les industries agroalimentaires, les fonctions d’abattage, de transformation et conditionnement des produits alimentaires, et la logistique des grands groupes de l’alimentation comme Agromousquetaires.

			Vitré est donc l’épicentre d’un territoire productif, qui se renforce : la part de l’économie présentielle dans le tissu économique local a même baissé en quarante ans, passant de 53 % en 1975 à 51 % en 2017, alors que le volume général de l’emploi a augmenté sur la même période25. Cependant, cette trajectoire n’est pas linéaire et est le résultat d’un processus à la fois endogène et exogène. Elle combine un effet de dépendance au sentier26, qui place le territoire dans un héritage industriel27, à des politiques d’industrialisation en plusieurs vagues donnant naissance à de grandes entreprises locales devenues multinationales. La réussite du territoire tient essentiellement à la concomitance dans le temps et dans l’espace de ces deux dynamiques.
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